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Inauguration
de la plaque commemorative

des freres Gagnebin ä la Ferriere

Discours de M. Jean GRESSOT,
President central de la Societe jurassienne d'Emulation.

Mesdames et Messieurs,
Chers collegues,

Lc renom de chaquc citoyeu qui a rendu quelque serviee ä

la chose publique, est line des richesses les plus precieuses de son
pays. Et e'est lc devoir des prospectcurs de ces richesses que de
les mettre en valeur et aussi bien Celles qui sc rattachent au do-
inaine intellectuel que les autres.

N'est-il pas dans lc röle de la Societe jurassienne d'Emulalion
de faire vivre 011 revivre, connaitre et admirer ä la generation
actuelle et ä nos apres-venants, ceux qui jeterent un peu d'eclat
sur lenr pays et l'illustrerent par leurs travaux, leurs talents et
peut-etre leur genie Les actes qu'ils ont faits, les institutions
qu'ils ont creees, les travaux qu'ils ont accomplis, les ceuvres qu'ils
ont laissees, n'est-ce pas un acte patriotique au plus haut chef
que de nc les point laisser recouvrir par la poussiere du passe,
rnais de projeter au contraire, sur eux, les rayons du present

1925. — Inauguration d'unc plaque commemorative de Qui-
querez ä Sovhieres.

4 juillet 1931. — Inauguration de la plaque commemorative
de Xavier Stockmar, ä Porrentruy.

ler octobre 1938. — Inauguration de la plaque commemorative
de Virgile Rossel, ä Tramelan.
10 octobre 1939. — Inauguration du monument Rossel, ä

Tramelan.
Et aujourd'hui, 28 septembre 1940, inauguration de la plaque

commemorative des freres Gagnebin, ä La Ferriere.
* *

On rie dira jamais assez l'influencc scientifique et artistique
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qu'ont excrcee, dans l'Erguel en particulier, dans le canton de
Neuchätcl et l'Helvetie en general, les membres de la famille
Gagnebin, de cette famille si heureusement douee dans tous les
domaines et dont les denx plus illustres representants sont cer-
tainement au 18c siecle, Daniel et Abraham.

Ne le 11 fevrier 1709, fils et petit-fils de medecins, Daniel
Gagnebin — nous sommes redevable de ces renseignements ä

M. le Dr Gustave Amweg, cjui les fera paraitre d'ailleurs dans
son prochain livre, — frequente le college Erasmc (sorte de pro-
gymnase) de Bale, puis l'Universite de cette ville dont il suit les

cours de la Faculte de medecine. Etabli quelque temps ä La
Ferriere, ses gouts le portercnt vers l'art militaire et il devint
capitaine au regiment de Sonnenberg, au service de France.
Nomme chevalier du Merite militaire, — l'equivalent de celui de
St-Louis, — il revint au pays, exerga de longues annees durant
les fonctions de major et inspecteur des troupes d'Erguel, et
e'est en qualite de commandant du detachement de ce pays qu'il
regut lc prince-evequc de Wangen, en 1776.

Daniel Gagnebin s'occupa de physique avec beaucoup de

succes, de raeme que de cliimie, de mecanique et d'optique, sciences

pour lesquelles il manifestait une predilection de choix. Ses

travaux dans ce domaine contribuerent, dans une large mesure,
aux progres realises en horlogerie. II etudia les ceuvres des
savants contemporains, tels que Mariotte, Claude Perrault, etc.
II etait membre de l'Academie de Goettingen. Le banneret Osterwald

n'ecrivait-il pas de lui, dans sa «Description des vallees ct
des montagnes de Neuchätel» : «II a invente une machine propre
ä piquer, avec la plus grande justesse, des cylindres ou rouleaux
necessaires pour les pendules ä carillons. II fait des aimants arti-
ficiels, connait par ses experiences les phenomenes de l'elec-
tricite. II s'est, en particulier, attache a l'optique, ayant construit
des telescopes, des microscopes, divers miroirs de toutes formes,
cylindriques, coniques, pyramidaux. II inventa plusieurs instruments

pour l'inoculation du vaccin qui venait d'etre decouvert.»

Voilä bien la physionomie d'un savant, n'est-il pas vrai? Ce

savant s'etablit a La Chaiux-de-Fonds en 1776, mais resta • en
etroites relations avec son lieu natal. Lie probablement avec
Pierre Jaquet-Droz, il dut lui etre d'un grand secours pour la
construction de ses reputes automates. II y deceda en 1781, sans
posterite, mais laissant la reputation bien etablie d'un excellent
Chirurgien et d'un genial physicien.

* *

Son frerc Abraham etait ne en aout 1707 et apres qu'un
precepteur de latin sc fut occupe de lui — et de Daniel egale-
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ment, sans doute, — durant ses premieres annees, il se rend a
Bale pour y etudier, lui aussi, la physique et la medecine. II y
prend la passion de l'histoire naturelle et commence ses premieres
herborisations. En 1728, il entre comme Chirurgien dans le
regiment suisse en garnison ä Strasbourg. De garnison en garnison,
il parcourt ainsi toutes les regions de France et continue a herbo-
riser et a collectionner. En 1735, il quitte le service, revient s'e-
tablir ä La Ferriere, oü il se marie.

L'activite botanique et paleonthologique fixait alors l'atten-
tion du monde savant. L'etude de ces branches qui exigeait une
grande perseverance et une vocation particuliere — Abraham
Gagnebin y etait prepare par une forte initiation naturhistorique
et de precieuses connaissances acquises au cours de ses voyages
— allait trouver en lui un fervent disciple et bientot un maitre :

la connaissance de Haller en 1739 allait y contribuer plus large-
ment encore. Et les lettres de Gagnebin ä Haller contiennent un
veritable tresor sur l'histoire scientifique du 18e siecle, alors
que son activite enrichit la flore Suisse de veritables tresors.

Ajoutons qu'en juin 1765, se place le sejour de J.-J. Rousseau

ä La Ferriere, et Gagnebin devint le veritable maitre ou le
conseiller du philosophe en botanique.

Mais ä cote de la botanique, Abraham Gagnebin se revelait
aussi geologue et climatologiste competent et avise et il sut donner
ä cette triple activite, un rendement combien prodigieux et com-
bien precieux. Sa mort, en 1800, fut un veritable deuil national.

Je ne reviendrai point ici sur l'etude si fouillee dont quelques

bonnes pages nous ont ete lues ce matin et qui paraitra
dans les «Actes» ; je n'empieterai pas non plus sur les discours
de tout a l'heure.

Les deux freres Gagnebin ont, sauf pendant quelques annees,
constamment vecu et travaille ensemble ä La Ferriere. Tous deux
s'occuperent, outre leur pratique medicale, des meines etudes,
des memes collections et il n'est pas toujours facile de discerner
rigoureusement leurs parts respectives et leurs apports indivi-
duels.

Les deux jouissaient, ecrit Thurmann, dans son «Abrahm
Gagnebin de La Ferriere», d'une consideration generale dans le

pays. lis etaient journellement consultes comme medecins et
s'etaient acquis ä cet egard, une reputation d'habilete que leurs
autres connaissances avaient encore contribue ä etendre. Au
milieu d'un district ou toutes les idees se tournaient vers les
applications industrielles, on avait souvent recours ä eux pour des
directives relatives ä quelques perfectionnements exigeant l'inter-
vention de lumieres plus scientifiques que Celles de l'ouvrier
ordinaire.
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Unis dans la vie, ils restent unis dans la mort et l'Emulation
se doit de ne les point separer.

Dans cette maison qu'ils habitaient, dans ce cadre de leur
vie familiale et studieuse, dans ce laboratoire de leur science, —
im peu d'imagination et beaucoup d'amour pourraient faire res-
susciter leurs hotes, — la Societe jurassienne d'Emulation tout en
remerciant ceux qui, de pres comme de loin, ont contribue par
leur talent, leur generosite, leur appui et leur ferveur du passe ä

l'erection de cette plaque commemorative, est heureuse et fiere de
rendre aux frercs Gagnebin le juste tribut d'admiration qu'ils me-
ritent et de transmettre aux generations futures le souvenir de leur
existence laborieuse, de leurs ceuvres savantes et de leurs talents
innombrables.

En lionorant les bommes qui ont illustre le Jura, e'est aussi le
petit pays tout entier que 1'on honore.

Que cette plaque commemorative demeure done comme un
hymne d'bommages et de reconnaissance aux freres Gagnebin et
au Jura.
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